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NOTICE 
SUR LES 

PAROISSES DO DIOCESE DE QUIMPER ET DE LÉON 
Par H . P É R E N N E S 

PLOÉVEN CI) 

La paroisse de Ploéven est du canton, du doyenné 
<et de l'archiprêtré de Châteaulin. 

L'éponyme en est saint Méen. Voici en effet Ies 
formes anciennes du nom de Ploéven : én 1368, 
Plemeguen (2) ; en 1402, Ploeguen (3) ; en 1405 et 
1468, Ploemeguen (4) ; en 1574, Ploeveguin (5). 

Cette petite paroisse comptait 606 habitants au 
dernier recensement. Elle s'étend sur une longueur 
de neuf à dix kilomètres, de la baie de Douarnenez 
à la paroisse de Cast, et se trouve fortement resserrée 
entre les deux grandes paroisses de Plomodiern, au 
Nord, et de Plonévez-Porzay, au Sud, au point de 
n'avoir qu'un kilomètre de largeur à peine du côté 
de l'Ouest et deux à trois kilomètres du côté Est. 
Ogée lui donne une superficie de 1.301 hectares. 

-La paroisse est arrosée et délimitée par deux cours 

(D Je sais gr** à If. Le Beux, recteur de Pluguffan, de m'avoir 
-apporté son concours dans l 'élaboration dc cette Cotice 

12) Peyron, Cartulaire de léglise de Quimper, p . 14. 
(3) Ibid., p . 500. 

V « m / ^ r f " c P ; ?\Pe>rron' Act€s du Saint-siège, p . 153. Loth, Le» A om* des Saints Bretons, p, (ft. 
(5) Peyron, Cartulaire..., p . l t , 
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d'eau et quelques-uns de leurs affluents,, qui pren­
nent leurs sources dans la paroisse de Cast, l'un au 
bas de la côte 99, et l'autre, au bas de la côte 119, 
pour venir se jeter dans l'anse de Keriligan. 

Elle est desservie : par la route de grande commu­
nication de Plonévez-Porzay à Plomodiern, qui passe 
au bourg ; par Ia route vicinale de Cast à la grève de 
Keriligan, qui passe à Sainte-Barbe, au bourg et à. 
Saint-Nicodème ; par la route rurale qui va du bourg 
à Coatmeur ; par l'ancienne route d'Hennebont à 
Lanvéoc, une ancienne voie romaine. 

La tâche des paroissiens de Ploéven, dirigée par 
René Marchand, syndic, était, en 1789, de 975 mètres-
sur cette route, au Nord de Gouletquer. 

La paroisse de Ploéven est située dans l'hémicycle 
de Cast. Son sous-sol est de schiste antérieur aux 
grés siluriens. 

De façon générale, son territoire forme un plateau 
légèrement incliné vers la mer. Il est très fertile, 
excellent pour la production du froment, de l'avoine, 
des légumes, de la pomme de terre, e t c . , mais d'une 
terre trop lourde pour donner du seigle, de l'orge, du 
sarrasin. 

Comine engrais, les cultivateurs y emploient, en 
plus du fumier ordinaire de leurs fermes, le goémon, ] 
Ie sable de la grève de Keriligan et des engrais chi­
miques. 

De grands arbres, chênes, châtaigniers, ormes, J 
poussent sur Ies talus élevés et protègent ainsi Jes 
nombreux vergers qui fournissent à la population un 
excellent cidre. 

Après avoir visité l'église, le touriste a, en Ploéven, 
deux buts de promenade : l'anse de Keriligan, en 
passant par la chapelle de Saint-Nicodème, et le val­
lon de Sainte-Barbe, où coule un charmant ruisseau: 
poissonneux au milieu d'un très beau paysage. 
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La population de Ploéven portait le costume glazik. 
Depuis Ia grande guerre, hélas ! le velours a pris la 
place des broderies en fils de soie de quatre couleurs, 
et les hommes ont délaissé le chupen pour porter un 
paletot quelconque, qui a des avantages pratiques. 

Pourquoi ce changement dans Ie costume ? Après 
la guerre, on ne trouvait plus de drap bleu. Les tail­
leurs, d'autre part, ainsi que les couturières considé­
raient comme fastidieux de piquer et de broder le 
drap : cela ne rapportait pas assez, et c'était d'un 
travail pénible et long. Les costumes actuels se font 
plus aisément et la confection en est plus lucrative 

* 

A 600 mètres à l'Est de la chapelle Sainte-Barbe, 
au bord de la route de Ploéven à Cast, se dresse un 
menhir arrondi, haut de 3 m. 25, orné de sillons 
transversaux et de 25 cupules. Il est connu dans le 
pays sous le nom de Quenouille de sainte Barbe. Ce 
n'est, en réalité, que l'ancien poteau de justice de Ia 
-seigneurie de Barvédel. 

M. du Châtellier signale, de surcroît, deux mottes, • 
l'une à 100 mètres à l'Est de Barvédel, l'autre à Cast-
Meur, à 4 kilomètres Est-Nord-Est du bourg (6). 

• 

VIEUX MANOIRS 
t 

Voici, d'après la réformation de 1426, les manoirs 
de Ploéven : le manoir de Kermodian, à Alexis de 
Kermodian, celui de Kerédern à Pierre Samuel 
noble, 

La réformation de 1536 nous donne Ies noms sui-

•fi> Les Epoques préhistoriques... p. 172, 
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vants : Jean Le Gentil, sieur de Barvédel, Jean Le 
Dourguen, sieur de Kerédern, Laurent Penhoat, sieur 
des Salles et d'Ànvorach, le nommé Guengat, sieur 
de Kerac'han, le vicomte du Faou, sieur de Ker ma-
nac'h, Guillaume Tréanna, sieur de Kermerrien. 

4 

\ 

MANOIR DE BARVÉDEL (7) 

Le manoir de Barvédel est situé sur le bord de Ia 
route de Ploéven à Cast, près de la chapelle Sainte-
Barbe. 

Guy Autret, s. de Missirien, auteur d'une généalo­
gie de la famille le Gentil (8), écrivait, en 1636, « Le 
nom de Gentil a esté de tout temps celui des seigneurr 
de Barvédel, en l'évêché de Cornouaille, paroisse de 
Ploeven, de l'église parochiale de la quelle ils sont 
fondateurs. La dicte terre de Barvédel est soubs la 
juridiction royale de Chateaulin. 

* Le plus antien du quel je trouve memoere dans-
les actes est d'un Hervé le Gentil (9) mentioné en un 
acte de Tan 1334. Il fut père de Yvon le Gentil. — 
Yvon Ie Gentil, s. de Barvédel, passe une transaction 
aveq un Jan Thomas et autres, le 20 Avril après 
Paques 1350. — Yvon le Gentil, fils d'Yvon, fait une 
fondation à l'abaye de Landevennec et y donne un 
boesseau de froment de rente en l'an 1381. Il fut 
père de Jan le Gentil. — Jan le Gentil, s. de Barvédet 
come exécuteur du testament de feu Yvon, confirme 
ce que son dit père avoit doné à l'abbé et religieux 
de Landévennec, par acte de l'an 1404, etc . . » 

Ce Jan le Gentil, s. de Barvédel, s'était enrôle dans 
la compagnie de Bertrand du Guesclin et prit part à 

(7) Nous remercions M. le comte de Rosmorduc de nous avoir 
-communiqué cette note sur Barvédel. 

(8) Original. — Bibl. Nat. — Cab, des Titres, Fr. 31.040. 
(9) Portant pour armes : d'azur à un dragon volant d'or. 
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toutes les campagnes du Connétable. Il se retira 
ensuite à Cuzon où il avait épousé Anne de Coëtbilly, 
Son fils, Jan le Gentil, y résidait encore lors de la 
réformation de 1426 et y figure au rang des nobles. 
II n'avait qu'un métayer" à Barvédel. Ses descendants 
conservèrent Barvédel jusqu'en 1571, année de la 
mort, sans postérité, de Louis le Gentil, sieur de 
Pontlez et de Barvédel. Cette dernière seigneurie 

' devint alors, par héritage, la propriété de la famille 
de Hirgarz, qui la transmit, à son tour, à la maison 
du Chastel. 

Messire Alain du Chastel, chevalier, seigneur du 
Rusquec, de Pontlez, de Barvédel, e tc , fournit aveu 
au Roi, le 6 Avril 1715 (10) pour le manoir et ses 
dépendances de Barvédel, « Item appartient audit 
seigneur Ies droits de premier preminaneier, soubz 
Sa Majesté, en l'église paroissialle dudit Ploeven, à 
cause de ses terres et seigneurie de Barvédel situées 
en ladite paroisse, et, en cette qualité a droit d'avoir 
ses écussons en la rose et autres Heux plus éminents 
de la vitre principalle de ladite eglise et dans la pre­
mière chapelle d'icelle, du costé du septentrion, droit 
d'escabeau clos et à queue armoyé, d'une tombe esle-
vée devant icelluy et portant lesdits écussons : D'azur 
et un serpent votant d'or, par représentation du nom 
et tige principal des Gentils, comme dessendu de 
Marguerite le Gentil, dame en son vivant de Hirgarz, 
bisayeule de la deffunte dame Anne de Hirgarz. Outre 
les autres écussons escartellez et chargez d'aliances 
de ladite maison de Barvédel étants dans la dite 
eglise. Et a de plus, en cette qualité, droit de prendre 
et lever, par chacun an, la somme de dix huit deniers 
monnoye sur Ies droits censaux de la dite église, 
sçavoir six deniers le jour et feste de Saint Men, 

1-0) Archives départementales de^ la Loire-Inférieure, B. 1152. 
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patron d'icelle, six deniers le jour et feste de la Tous­
saint, et six deniers le jour et feste de Noël. — Item 
déclare etre fondateur de la chapelle nommée Sainte 
Barbe, située aux issues de la maison et seigneurie de 
Barvcdel et bâtie dans le fond d'icelle. Aucun autre 
que lui n'y avoir droit, ny marque honorifique. » 

L'ÉGLISE PAROISSIALE 

L'église paroissiale, de forme rectangulaire et de 
style flamboyant, est du xvi" siècle, Ses murs laté­
raux sont penchés et lézardés. Elle a subi divers 
remaniements. Sur le mur, côté Nord, se trouve l'ins­
cription : 163bj Hémon fabricien. Un pilier à l'inté­
rieur porte la date de 1574. La sacristie a été faite en 
1680, par M. Moënan, recteur. 

Le clocher fut foudroyé en 1735. Brisée par la 
chute des pierres, la cloche fut refondue la mème 
année chez de Larivière aîné, à Brest. Elle eut pour 
parrain Pierre Larour, pour marraine Marie Marzin. 

Abattu une seconde fois par une tempête, le clo­
cher fut reconstruit du temps de M. Souètre, recteur 
en l'an 1893, sous la direction de M; le chanoine 
Abgrall, architecte. 

A l'intérieur, l'église comprend une, nef et deux 
bas-côtés, séparés par deux rangées de colonnes sans 
chapiteaux, et dont Ies unes sont rondes, Ies autres 
octogonales. Les travées, d'inégale largeur, sont les 
une ogivales, les autres en plein cintre surbaissé, 
presque en anse de panier. 

Comme statues, on y remarque, du côté de l'évan­
gile, dans le cheeur, une grande pieta en pierre. La 
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Sainte Vierge y est placée entre deux personnages. 
Sur le socle mouluré se lit cette inscription en lettres 
gothiques : MARIA : MATER : ORATI'E : TI* : NOS : AB : 
HOSTE : PROTEGE — M. v cc XLVII (12). 

Du côté de l'épître se trouve une grande statue 
également en pierre peinte. C'est saint Méen, patron 
de la paroisse. Il est représenté portant une riche 
chape, la mître et la crosse. De la main gauche il 
tient un livre ; à ses pieds' gît un dragon rageur. . 

Dans une chapelle, accolée au côté Midi de l'église, 
se trouve, au-dessus de l'autel, une Vierge en plâtre' 
avec l'Enfant-Jésus. Du côté de l'épitre, saint Jean­
Baptiste porte un agneau cn ses mains, et, du côté 
de l'évangile, sur un socle, est saint Corentin en 
chape. De la main droite, il bénit; dans la main 
gauche, il a une clef et presse de son avant-bras 
gauche son poisson contre sa poitrine. 

Au lambris du chœur sont peintes huit scènes de 
la Passion, que M. Abgrall a décrites (13). Ces pein­
tures, note-l-il, sont curieuses, d'un caractère origin-il 
et semblent étre du xvi' siècle. Ce sont : la ilagella-
tion, le couronnement d'épines, la condamnation à 
mort, la montée du Calvaire, Notre Seigneur en croix 
la descente de croix, la mise au tombeau, la résurrec­
tion. 

On ne voit plus, au lambris du chœur, le semis de 
cles d'anges, ni Ies soleils de Louis XIV, effacés pro­

bablement vers 1830, pas plus q u ' a u x fonts baptis­
maux Ies évangélistes qui y étaient représentés. 

Au lambris du porche, côté Midi, sont peints les 
quatre grands docteurs d'Occident: saint Jérôme, 
saint Ambroise, saint Augustin et saint Grégoire Ie 

<!-) Ce groupe date donc de 1547. 
(Ï3) Architecture bretonne, pp. 344-345 
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Grand. Au-dessus des deux premiers, on lit : M™ YVES 

: SOLIEC : R : s : LE QUERR : F. LAN. 1660 (14). 

L'église de Ploéven possède un beau calice en 
argent doré qui doit probablement être du XVII* 

siècle et plusieurs croix processionnelles, dont une 
dorée. 

Le pardon de saint Méen a lieu le dimanche de la 
Trinité. } 

CALVAIRES 

Dans le cimetière qui entoure l'église se dresse une 
grande croix, avec personnages accolés dos à dos à 
la traverse. On voit, au bas du fût, une pieta. 

Un groupe de statues tombé de la croix a été relégué 
dans la cour du presbytère. 

Sur la place du bourg est un autre calvaire, plus 
simple, ancien, et dont les bras manquent. 

La croix du nouveau cimetière date de 1927. 
Entre le bourg et la chapelle Sainte-Barbe s'élève 

la croix de Kerc'hânn, qui date de 1871. A deux kilo­
mètres Est du bourg, croix dite Kroaz-an-Neildé. 

C H A P E L L E S 

La paroisse de Ploéven possède deux belles cha­
pelles : celle de Sainte-Barbe, sur les confins de la 
paroisse, du côté de Cast, et celle de Saint-Nicodèroe, 
à un kilomètre du bourg, sur la route qui conduit à 
la grève de Keriligan. 

(14) Yves Soliec etait originaire de Pïuguflan, où 11 fut prêtre habi­
tué et curé. Devenu recteur de Ploéven, ll venait souvent à Pluguffan 
à l'occasion de baptèmes, de mariages et d'enterrements. Ses parent* 
habitaient à Kernizien une maison qui porte encore la date de 1503t. 
La fondation de Jean Le Soliec, à Pluguffan, s'acquittait le jour de 
la fête de saint Cuflan, tantôt le 3, tantôt ie 23 Octobre. 
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SAINTE-BARBE 

La chapelle Sainte-Barbe s'élève sur une. colline 
boisée et domine un beau vallon où court un gros 
ruisseau. 

Cette chapelle, en forme de T, est en pierres de 
taille et mesure 20 mètres de long sur à peu près 
autant de largeur au transept. Elle comprend une 
nef et deux bras de croix. Ses fenêtres sont du style 
ogival flamboyant du x?it siècle. Le clocher, joli, 
penche au-dessus de la chapelle. 

On lit sur les murs de la sacristie : 

M : IAN : FLOGLAY. P. LA& ; 1736 

V. E. D. M. I. MAHEO. RECTEVR 

F. P . GABRIEL. BOSSENNEC, Y. CADIOV. F. 

A l'intérieur de la chapelle se voient de belles boi­
series qui tombent en ruines. 

Au vitrail de chevet figurent le calvaire avec les 
trois croix, Ia Sainte Vierge, saint Jean et Ies bour-

I réaux. Quelques figures sont expressives. 
I Au croisillon de gauche on voit la statue de saint 

Olivier, avec glaive et bouclier. A droite, c'est sainte 
Agnès dans un médaillon sculpté, puis un groupe de 
trois personnages, dont celui du milieu est un abbé 
en rochet et chape. 

Le maître-autel possède un rétable sculpté, avec 
deux niches à colonnes torses. 

Près de la chapelle, au Midi, se dresse un calvaire 
du xvne siècle, avec les statues de Ia Sainte Vierge, la 
Madeleine, saint Pierre, sainte Barbe et un person-

» J^ge qui doit être saint Méen. Sur les degrés du sou­
bassement on aperçoit une pieta et un Christ assis. 

Le grand pardon de Sainte-Barbe se célèbre le 
Premier dimanche de Juillet ; quant au petit pardon, 
n a heu le dernier dimanche de Décembre. 
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SAINT-NICODÈME 

De mêmes dimensions que la chapelle Sainte-Barbe, 
la chapelle Saint-Nicodème comprend une nef, un 
transept, une abside à pans coupés. 

A l'extérieur,, au sommet du croisillon Sud du 
transept, on lit : DAVOL . F* A . 1607. Immédiatement 
au-dessous de cette inscription était fixé un cadran 
solaire, qui a disparu. Plus bas, au mur du transept : 
j . QVEMENEVR . FA . 1593. Sur la paroi latérale Sud de 
la (chapelle : s. COVRIE . 1592. Au-dessus de la fenêtre 
de la sacristie : 1712. 

Le mur de l'abside est percé de trois fenêtres flam­
boyantes dont les arcades, terminées par une corni­
che moulurée, s'élèvent au-dessus de la toiture. 

Le clocher renversé par la tempête, fut refait, ainsi 
que le pignon Ouest de l'édifice, en 1712. 

Quatre portes donnent accès dans la chapelle. 
Au total Saint-Nicodème appartient au xviR et au dé­

but du xv i r siècle, sauf les remaniements de la sacris-
4 tie et du pignon Ouest en 1712. 

Le maître-autel, en granit revêtu de bois, semble 
du x v u r siècle. Derrière cet autel apparaît une grande 
statue en pierre de la Vierge : I nt ron Varia a guir 
vertu, Du côté de l'Evangile, c'est une autre statue 
en bois de Marie : Intron Varia Sikour ; du côté de 
l'épître, figurent un petit Christ assis, les mains 
liées (15), puis "saint Nicodème tenant la couronne 
d'épines et deux clous (16). 

(15) Cest à tort quc Ton tt ji pelle couramment cc genre de Christ : 
Eere ÎJomo. Daus la acène dc VEcce homo Ie Chl'ist est concû tout 

. autrement ; il s'oflte au peuple debout, revètu de la pourpre déri­
soire, et souvent même ll tient à' la main le sceptre de roseau. Ici 
H est ass s, dépouillé de son manteau, les mains liées. II s'agit du 
Christ attendant la mort sur Ie Calvaire. (Emile Mâle, L'Art religieux 
de la fin du Mouen-Arie en France, p . 8f> ssq.) 

(16) Le nom populaire dc saint Nicodème est Sant Egon tam {Lar­
gillière, t .es Saints.., p . 95). Cf. abbé Mevel, Bulletin Diocésain, 1923» 
p . 337 ; ft ult e t in de la Soc. Arch, du Finistere. 1913, p . 39. 

Au croisillon Nord du ^transept on voit l'autel en 
pierre de saint Isidore, patron des cultivateurs. Le 
retable en est sculpté. II. présente en relief, le Saint, 
grandeur naturelle, en bragou-braz, un chapelet au 
bras droit, conduisant une charrue attelée de deux 
bœufs. Sur la gauche apparaît le manoir de son maî­
tre, à droite un parterre. Au-dessus de la scène, un 
ange montre le ciel, d'où s'échappent des rayons de 
lumière. De part et d'autre deux médaillons. Celui de 
gauche représente saint Isidore, les mains jointes ; 
l'homme et la femme qui se tiennent près de lui doi­
vent être ses patrons. Dans Ie médaillon de droite, le 
saint, de son bâton, fait jaillir, devant son patron, 
une source du sol. 

Contre la paroi, un peu plus loin, est une belle sta­
tue en bois de notre saint, qui tient en main un ins­
trument de labour. 

Le retable porte la date de 1829, qui marque une 
restauration. 

Au coin du croisillon est une grande statue en ker-
santon de Saint Alar ou Eloi, avec tenailles et 
enclume. 

I>u côté Midi le transept est réservé à saint Alar 
qui y a son autel, en granit revêtu de bois. Tout 
autour, dans des panneaux ou médaillons du retable, 
sont présentées, en relief, des scènes de Ia vie du 
Saint. Ici, costumé en évêque et accompagné d'un 
pretre, il guérit un aveugle et un sourd ; plus haut il 
brise la corde et le carcan qui retenaient un jeune 
homme condamné à la potence ; là c'est une femme 
qu'il protège contre un oiseau de proie survolant la 
forêt. Plus loin il ferre un cheval dont il a détaché 
le pied ; ailleurs enfin, le Saint présente au roi Dago­
bert, entouré de ses gardes de corps, des ouvrages 
d'orfèvrerie (17). 

•17) Abbé Mevel, Bulletin Diocésain, 1927, pp. 228-229. 
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Ici encore le retable présente la date de 1829, qui 
dut marquer un rafraîchissement de la peinture. 

A droite et à gauche, au fond du transept, sont deux 
bahuts, dont l'un est destiné à recevoir Ie beurre 
donné en offrande au jour du pardon de Saint Nico­
dème ; l'autre, à mettre les queues de cheval ou de 
vaches offertes en la même occasion. 

Ce pardon a lieu le deuxième dimanche après 
Pâques ; un autre pardon a lieu en l'honneur de 
Saint Isidore le cinquième dimanche après Pâques. 

A 
Dans le plaeitre du côté Midi se dresse un calvaire 

où nous lisons deux inscriptions : au-dessous du 
Christ : Y. QVEMENEUR . FABR i. — sur le socle : : M : G : 
H : MARZIN .. R . QVEMENEVR . FA . 1667. 

La fontaine de dévotion se trouve à quelque 300 
mètres, Sud-Est, de Ia chapelle. Une vieille route, 
aujourd'hui obstruée par Ies broussailles, y condui­
sait. La fontaine est maçonnée et présente l'inscrip­
tion suivante : M : Y : CVER : RECTVER . i : PRIGANT ; 
FABRQVE : 1667. Une niche à l'intérieur contient la 
statue de Saint Nicodème, le front ceint d'un turban 
et tenant la couronne d'épines. 

LE CLERGÉ 

RECTEURS 

1371. Jean Brien (18). 1402-1405. Guillaume 
Thomé (ou Thomas), qui fut recu massicot à Saint-
Corentin, le 9 Juin 1402 (19). -— 1474. Jean de Ker-

(18) Peyron, Actes du Saint-Siège, p . 72. 
(19i II s'agit bien d 'un recteur d c ' Ploéven, et non de Pleuven, 

comme nous l 'avons écrit par erreur (Bull. Dioc, 19:18, p . 222). Le 
Cartulaire de l'église de Quimper (Peyron) Ie mentionne comme recteur 
de Ploegnen (p. :>00), mais les Actes dn Saint-Siège (Peyrou) en font 
un recteur de Ptoémeguen (p. 153). 
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goet (20). — 1503. Thomas, Regis (ar Roue) renonce à 
son bénéfice de Ploéven (21). — 1533. Guy Droi-
lard (22). — 1596. Guillaume Dagorn. — 1610. Pierre 
Boar. — 1612. J. Marzin. — 1626. H. Marzin. — 1644, 
Bourgjuennec — 1648. Yves Solyec — 1667. Yves Cuer. 
— 1680. Moenan. — 1680-1682. Hardouin. — 1682. 
H. Grall. — 1687-1704. G.-H. Marzin. — 1704-1710. 
Vincent-Guillaume Pichon. — 1710-1731, Pierre 
Furic. — 1731. Le Ben. — 1732-1736. Mahéo. — 
1740-1741. Philippe de Trédern. — 1741-1759. Pierre 
Lespaignol. — ...-1765. Jean Le Coz. — 1765-177L 
Yves Le Guyader. — 1771-1781. Yves Hourman. — 
1781-1783. Jean André. — 1783-1791, Henri Savina. 
Celui-ci ayant prêté serment à la Constitution civile 
du clergé (23) signe pour la dernire fois aux registres 
le 30 Avril 1791, puis est nommé curé constitution­
nel de Crozon, où-il prend possession de ses fonctions 
vers le 15 Mau 

CURÉS 

1607. Adréau. — 1620. Douarnou. — 1644. Nicolas. 
— 1648. Yves Marzin, — 1682. Le Foll. — 1687. Grall. 
— 1704. Le GuUlou. — 1715. Le Helley. — 1737. 
Joquet. — J. Golvez. — 1744. David. — 1753. Larour. 
~ 1760-1761. Danielou. — 1763-1768. Gloaguen. — 
1769. Le Bon. —1770. Pierre Le Pelliet. — 1787. Tha-
lamot. — 1788. Le Bolloré. — 1789 (Novembre)-1791. 
Coroller, qui prête le serment (24). 

Trois semaines après Ie départ de M. Savina, rec-
leur, nous voyons apparaître le 22 Mai 1791, Pierre 

.o»! lhi<ir' p ' 2 5 3* C e P* rs°--nage est donné comme recteur de Ptoi-
»-*-«. Peut-être s'agit-il de Pleuven ? 

!•>!! vTIVh* d u V a l i c a n > K'ff-V-rt., n° 883, fol. 163. 
Jf. o t e d u chanoine Peyron. 
123) Peyron, Documents,., "i, 80. 
<-<) lbid. 
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Le Pelliet, ancien vicaire assermenté de Trégar­
van (25), qui signe «vicaire de Ploéven », jusqu'à la 
fin de 1792. De 1793 à la fin de 1796 il fera fonction 
dans la commune d'officier public. 

PLOGASTEL-SA INT -GERMAIN <I> 

RECTEURS APRÈS LA RÉVOLUTION 

1802-1803. Le Pelliet. 1804-1809. Ignace Le 
Garrec, vénérable patriarche, ancien curé de Kerlaz* 
qui exerça son ministère « en cachette » pendant la 
Révolution. — 1813. Quervarec — 1816-1826. Henn 
Savina qui, durant l'époque révolutionnaire, avait 
joué un triste rôle à Crozon (26). — 1826-1833. Le 
Borgne. — 1833-1850. Le Guen. — 1850-1856. Alain 
Le Goff. — 1856-1857. Bernard. — 1857-1867. Des­
quatrevaux. — 1867-1875. Trévidic — 1875-1884-
Jean-Marie Picart. — 1884-1888. Floc'h. — 1888-1908, 
Pierre-Marie Souêtre. 1908-1919. Jean Guennec. 
— 1919-1927. Jean Morel. — 1927-1934. Jean-Louis 
Jezegou, — 1934. Corentin Marzin. 

r' ' 

VICAIRES 

1803-1810. Mevel. — 1816. Masson. 
(25) lbid. 
(26) Pérennes, Saluden,., Les prêtres du diocèse de Quimper morts 

pour la fot,.. I, p . 42fi. — Sur son passage à I^umbézellec comme curé 
voir Peyron et Abgrall, Notices sur tes paroisses, vol. V, p p . 154-1-88* 
Voici ce qu'il écrit le 28 Ju in 1822, quatre aus avant sa mort, à Mgr 
Dombideau : « Quant à moi, Monseigneur, mon vrcu est rte me voir 
dégagé d 'un surcroît de travail au-dessus de mes forces et de pouvoir 
recueillir avec tranquil l i té le fruit de ma retraite et songer avec plus 
de loisir aux années éternelles qui , certes, ne sont pas éloignées dc 
moi . » II fit graver sur sa pierre tombale, à Ploéven, ces mots qui 
témoignent de son repentir : Hic jacet fleuricus Savina sacerdos pec-
eator expectans judicium. 

Chef-lieu d'un canton de onze communes et d'un 
doyenné de douze paroisses, Plogastel (Plou-Castel) 
doit son nom au Castel que les Romains y construi­
sirent au début de notre ère et dont il reste encore 
d'importants vestiges. On lui adjoint habituellement 
le nom de Saint-Germain parce que. sur son territoire 
s'élève une belle chapelle dédiée à ce saint. 

«La paroisse de Plogastel-Saint-Germain occupe 
les confins N.-E. du pays du Cap-Caval. Limitée au 
Nord par le Goyen, elle forme dans une position 
dominante, Ia transition entre les deux anciens 
pagus, Cap-Caval et Cap-Sizun. D'une part, des hau­
teurs de Kerandoaré, au Nord, la vallée du Goyen 
offre un vaste panorama. Puis, au S.-O., du magnifi­
que belvédère de Ménez-Kerveyen, la vue embrasse 
nn immense horizon, tout Je pays de Pont-I'Abbé, 
entre Loctudy et Penmarc'h, toute Ia baie d'Audierne 
entre Penmarc'h et Plozévet. La icroupe dénudée qui 
longe le Goyen traverse la parcelle septentrionale de 
Plogastel, Ia rendant montueuse et âpre. Le reste de 
la paroisse constitue Ie bassin supérieur de la rivière 
de Pont-PAbbé. C'est, dans l'ensemble, un plateau 
fortement ondulé composé de roches archéennes : 
granit au Nord, au Centre et à l'Est, gneiss et micas­
chistes, dans l'angle Sud-Ouest, vers Peumerit et 
Pouldreuzic Un talus de granit intercepte Ies vents 

feuil H B
t
aihtin diocesain sait gré à M. Parchemlnou, aumônier de 

?»ue Nainl-Athauase, de lui avoir fourni cette Notice. 
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rigoureux du Nord et du Noroît. Les rocs y affleurent 
à des altitudes de 120 à 136 mètres. Plus bas, les lan­
des bombées alternent avec les vallons évasés. En 
somme, un centre de dispersion au cœur d'une péné­
plaine, une région accidentée à la physionomie un 
peu rude, tel apparaît Ie terroir de Plogastel-Saint-
Germain. » (1) 

L'ancienne i paroisse était moins étendue que la 
paroisse actuelle. En 1832, la majeure partie de la 
trève de Saint-Honoré qui, sous l'ancien régime, dé­
pendait de Lanvern, a été annexée, avec son chef-lieu,. 
à la paroisse de Plogastel-Saint-Germain. Celle-ci, de 
ce fait, s'est accrue de 450 hectares qui, ajoutés aux 
2.650 hectares d'autrefois, donne une superficie totale 
de 3.100 hectares. 

En 1818, les terres labourables ne représentaient 
que 1.162 hectares (2). Aussi la population était-elle 
clairsemée. Elle augmente cependant tout au long du 
Xix* siècle. De 1.100 à 1.200 habitants en 1789, elle 
passe à 1.339 en 1841, à 1.596, dont 130 électeurs 
censitaires, en 1846, à 2.020 au dernier recensement. 
Cependant ce nombre ne représente encore que 65 
habitants au kilomètre carré, moyenne très inférieure 
à celle de l'ensemble du territoire français. 

MONUMENTS ANCIENS 

M. du Châtellier Vignale un tumulus à Pendreo et 
un autre à Kerouanquen, sur la limite des communes 
de Plogastel et de Pluguffan. 

(1) J. Savina, Es sui d'histoire économique d'une paroisse rurale* 
Plogastel-Saint-Germain au xviii- siècle, {Bulletin de la Société Archéo­
logique du Finistère, 1920, p . 127.) 

(2) A. Du Châtellier, Recherches statistiques sur le département du 
Finistère. Tome l l , pp . 22-23. 
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Le musée de Kernuz possède une belle monnaie 
gauloise en or, recueillie sur un point indéterminé de 
Ja commune de Plogastel. 

Une cachette renfermant onze haches à douille qua­
drangulaire et anneau latéral fut découverte eh Mai 
1890 au sommet d'une carrière à Saint-Honoré. Une 
de ces haches est ornée, à l'extrémité supérieure, près 
du trou d'emmanchement, de deux cercles concentri­
ques en relief, avec un point au milieu, Le même 
dessin se retrouve près du tranchant.. 

Des travaux de défrichement à Ménez-Kerveyen 
mirent à jour, en Octobre 1893, une autre cachette 
•contenant une vingtaine de haches à douille quadran­
gulaire. 

Toutes ces haches furent recueillies au musée de 
Kernuz, de même qu'une hache plate en bronze 
trouvée isolément (3). 

Le musée archéologique du Finistère a reçu de 
M. Briot de la Mallerie des fragments d'une urne 
cinéraire trouvée près de la chapelle de Saint-Ger- L 
main, en Mai 1885, par les ouvriers qui travaillaient 
au chemin de grande communication n° 51. 

Cette urne était parfaitement conservée et intacte. 
Mais les ouvriers la brisèrent, pensant y trouver un 
trésor : elle ne contenait que des cendres et des débris 
d'ossements (4). 

Les hauteurs de Plogastel qui dominent un vaste 
pays avaient, au temps de l'occupation romaine, une 
grande importance stratégique. Trois voies romaines 
se croisaient sur le territoire de Plogastel : 1. la voie 

i3) ïiullrtin de la Société Arch., 1899, p . 263. Du Châtellier, Lts 
coques préhistoriques dans le Finistère, p. 275. 

W) Bulletin de la Soc. Arch., 188*1, p . 65. 
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* de Civitas Aquilonia à Audierne ; — 2, la voie d'Arvor 
qui se détachait de la précédente près du Moustoir et 
se dirigeait vers Saint-Dé me t en Plozévet, avec em-
branchement sur Plovan ; — 3, la voie N. S., d'Is à 
Kerity, d'origine gauloise, mais utilisée par les Ro­
mains, qui passait à Ménez-Kerveyen, au poste romain 
de Kergurunet en Plogastel et au camp de Brenguel-
ven en Landudec (5). 

Trois camps retranchés, dans lesquels on a trouvé 
des tuiles, occupaient, l'un le sommet, Ies deux autres 
les flancs de la colline où est assis le bourg actuel 
de Plogastel (6). 

De forme rectangulaire, le camp du sommet de la 
colline mesure intérieurement 59 mètres sur 160, Les 
talus d'enceinte sont en pierres de petit appareil et 
ont huit mètres d'élévation sur 10 mètres de largeur 
à la base, avec douve de 5 mètres de large. Une grande 
partie du talus Ouest, qui vient presque dans le bourg, 
n'existe plus. Lorsqu'on l mit l'intérieur de cette 
enceinte en culture, vers 1887, il y fut trouvé des 
quantités de fragments de poterie et d'armes en fer, 
des monnaies romaines et une statuette en bronze. 

A 40 mètres au Nord-Est de cette enceinte, en est 
une seconde fort bien conservée, de forme rectangu­
laire à angles arrondis. Elle mesure 40 mètres sur 45 
intérieurement. Les talus qui l'entourent sont faits 
de petites pierres jetées sans ordre, à peine recou­
vertes d'une mince couche de terre prise au pied 
même des talus, laissant une douve tout à l'entour. 
Ces talus ont 2 m. 50 de hauteur sur 9 à 10 mètres 
d'épaisseur à la, base, avec douve de 4 mètres de lar­
geur. Cette enceinte doit être d'une époque antérieure 
à la précédente (7). 
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MOTTE FÉODALE DE CASTEL-COZ 

A 300 ou 400 mètres à l'Ouest du bourg, commence 
le bois du Quiniou, au milieu duquel existait une 
motte féodale. M. le comte de Saint-Luc l'explora 
en 1882. 

i' 

Le tertre du Quilliou, de forme triangulaire, à 
•côtés et angles arrondis, présente à son sommet les 
substructions de deux bâtiments différents, diverse­
ment orientés. L'un mesure l l mètres de longueur 
intérieure sur 7 mètres de largeur ; l'autre est divisé 
en deux pièces de largeur inégale : 8 m, 50 sur 5 m. 50, 
puis 4 m, 50 sur 3 m. 50. 

La première de ces salies comprend un foyer vers 
le milieu, ayant 1 m. 50 de diamètre. 

Auprès du pignon N.-O. de ce bâtiment sont deux 
murs de soutènement qui traversent l'épaisseur du 
parapet, pour former entrée ; un pont mobile devait 
y accéder, passant au-dessus de la douve, pont que 
Ton pouvait enlever en cas d'alerte, ou même dresser 
comme un pont-levis pour servir de herse ou de fer­
meture. 

Chose curieuse, sous les maçonneries du premier 
bâtiment existaient les substructions de deux autres, 
qui semblent gallo-romaines ; puis à 15 ou 20 mètres 
aa Nord des douves, d'autres substructions de quatre 
pièces, dont deux offraient des traces de foyers. 

Partant des angles Est et Nord-Ouest des douves, 
un retranchement de moindre hauteur allait former 
une enceinte en forme de trapèze, qui pouvait mesurer 
environ 60 mètres dans les deux sens, longueur et 
largeur. Cette clôture devait enfermer des bâtiments 
de service, étables, parc à bestiaux (8). 

(5) Ibid., 1914, p. 18-19. 
(6) ibid., 1874, p. 135, 
(") Du Châtellier, op. cit. JPiïï / ? h i m o i n e Abgrall, Mottes féodales. Bulletin de la Soc. Arch, du 

Finistère, 1915, pp . 63-65. 


